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187MONDES & MIGRATIONS N° 1349

Quand les Chibanis déménagent
Colette Alexis-Varini, auteure, metteuse en scène.

En 2021, d’anciens travailleurs immigrés arrivés en France dans les années 1950 quittaient leur foyer 
pour une nouvelle résidence sociale, à Argenteuil. En mai dernier, le Théâtre du Néon présentait une 
installation photographique au Musée Sauvage de la ville pour documenter ce grand bouleversement. Un 
projet pour rendre visibles les Chibanis, au sein du quartier, de la ville, du pays.

« Habiter un lieu, est-ce se l’approprier ? Qu’est-ce que s’approprier un lieu ? À partir de quand un lieu 
devient vraiment vôtre ? Est-ce quand on a mis à tremper ses trois paires de chaussettes dans une 
bassine de matière plastique ? Est-ce quand on s’est fait réchauffer des spaghettis au-dessus d’un 
camping gaz ? Est-ce quand on a utilisé tous les cintres dépareillés de la penderie ? Est-ce quand on a 
punaisé une vieille carte postale ? Est-ce quand on a éprouvé les affres de l’attente, ou les exaltations 
de la passion, ou les tourments de la rage de dent ? Est-ce quand on a tendu les fenêtres de rideaux à 
sa convenance, et repeint ou posé du papier peint ? »
Georges Perec, Espèce d’espaces, Paris, Galilée, 1974

Le 15 mai 2024, une exposition photographique, 
Déménager du foyer, s’installait au Musée Sauvage 

d’Argenteuil. Cette exposition, pas banale, 

documentait le déménagement des résidents d’un 

foyer Adoma de la ville d’Argenteuil dans leur 

nouvelle résidence sociale construite à côté des 

anciens bâtiments : les images de la démolition du 

vieux foyer et le chantier de la nouvelle résidence, 

les alignements des boîtes aux lettres, les vélos, les 

cartons de déménagement croisent les portraits 

des habitants du foyer, pour la plupart des 

« Chibanis », qui vont passer d’un espace de 7 à 
18 m2. Entre les photos sont reproduits les 

témoignages, et des textes parlant d’espaces, 

X▶ De nombreux foyers accueillent les Chibanis. Ces travailleurs immigrés arrivés en France durant les Trente Glorieuses sont 
à la retraite aujourd'hui. Les Remparts à Argenteuil (95). Dessins, graphite, mine de plomb, et café sur papier canson.  
© Moussa Dazi, 2025.
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188 CHAMPS LIBRES | INITIATIVES

d’objets familiers. À travers cette exposition, il 

s’agissait de montrer la vie (et le changement de 

vie) au quotidien de ces anciens travailleurs 

immigrés arrivés en France dans les années 1950, 

dont certains ont passé près de 50 ans en foyer. 
L’exposition est proposée par la compagnie du 

Théâtre du Néon.

Habiter en foyer

La plupart des résidents rencontrés habitent 

depuis plus de 40 ans en foyer. Arrivés du Maghreb 
(Algérie, Maroc) ou d’Afrique subsaharienne pour 

travailler en France, ils ont été, au départ, logés en 

bidonville ou en hôtel social, puis ont connu les 

foyers Sonacotra. Ces derniers hébergeaient les 

jeunes travailleurs immigrés d’Afrique du Nord à 

partir des années 1950. Habitant de toutes petites 

chambres, ils partageaient cuisine et salles de 

douches et toilettes collectives.

Dans les années 1950, des millions d’immigrés 

sont venus travailler en France pour aider à la 

reconstruction du pays. Ils ont été embauchés dans 

le bâtiment, l’industrie automobile et les complexes 

industriels. La pénurie de logements était criante. 

Ils ont été jetés dans des caves, des taudis, des 

bidonvilles. 200 000 Algériens vivent en France au 
début de la guerre d’Algérie. En 1962, ils sont 

350 000, 700 000 en 1975. À cette époque, l’État 
encadre leur arrivée. La Sonacotra (Société 

nationale de construction pour les travailleurs 

algériens) est chargée de construire les foyers. À 

partir de 1966, la Direction de la population et des 

migrations coordonne cette politique. La résorption 

des bidonvilles prendra plus de 10 ans ; ils auront 
quasiment disparu dans les années 1970. Les 

hommes seuls ont été relogés dans les foyers et la 

majorité des familles dans des cités de transit, plus 

rarement dans des HLM. Arrivés tout jeunes, ces 

hommes seuls y vivent encore à l’âge de 75-80 ans.
Dans un extrait d’une interview publié sur le 

site d’Adoma1, l’architecte Paul Chemotov, artisan 

de la construction d’un foyer Adoma à Bobigny il y a 

une dizaine d’années, parlait ainsi des résidents : 
« Quand je rencontre les résidents, ils ne réalisent 

pas toujours la prochaine mutation de leurs 

conditions de logement, cela peut traduire la peur 

de perdre leurs repères : leur chambre de 5 m2 était 

certes toute petite mais avec le temps elle leur 

“appartenait”2
. »

X▶ De gauche à droite : M. Rabah, M. Sammah et M. Lavastre, résidents du foyer des Remparts à Argenteuil (95). 
© Moussa Dazi, 2025.

1. Url : https://www.adoma.cdc-habitat.fr/adoma/L-entreprise/
Dossiers-thematiques/La-maitrise-d-ouvrage/Maitrise-d-ouvrage/
p-357-La-nouvelle-residence-sociale-Hector-Berlioz-a-Bobigny-
racontee-par-son-concepteur-Paul-Chemetov.htm.
2. Extrait d’une interview publiée sur le site d’Adoma. Url : https://
www.adoma.cdc-habitat.fr/adoma/L-entreprise/Dossiers-
thematiques/La-maitrise-d-ouvrage/
Maitrise-d-ouvrage/p-357-La-nouvell.e-residence-sociale-Hector-
Berlioz-a-Bobigny-racontee-par-son-concepteur-Paul-Chemetov.
htm

M
us

ée
 d

e 
l’

hi
st

oi
re

 d
e 

l’
im

m
ig

ra
tio

n 
| T

él
éc

ha
rg

é 
le

 0
9/

06
/2

02
6 

su
r 

ht
tp

s:
//s

hs
.c

ai
rn

.in
fo

 (
IP

: 2
16

.7
3.

21
7.

92
)



189MONDES & MIGRATIONS N° 1349

Le projet de l’exposition s’est développé 

principalement à partir du Foyer de la Butte 

Blanche d’Argenteuil. Ce dernier abrite depuis 

plusieurs décennies pas loin de 400 résidents. Situé 
à la frontière de Bezons, il est desservi par une 

ligne de bus, le 9, qui va de la gare d’Argenteuil à 

Sartrouville. Le quartier est composé d’une 

succession de pavillons, peu de commerces ; la 
seule boulangerie est à 1 kilomètre. Quand on arrive 
au foyer, il y a deux bâtiments : dans le plus grand 
se trouvent, au rez-de-chaussée, les bureaux de la 

direction territoriale d’Adoma-Val d’Oise, et 

au-dessus, plus de 300 chambres. À chaque étage, 
un long couloir dessert de minuscules chambres de 

7 m2. En 2018, le bâtiment est dégradé, en 

surpopulation, souvent squatté. Les habitants 

d’origine y vivent dans l’insécurité.

Le Théâtre du Néon
Le Théâtre du Néon est formé d’un binôme 

réunissant Colette Alexis et Sylvie Jobert. À côté de 

ses créations de spectacles et de ses lectures, il est 

engagé depuis plusieurs années dans un quartier 

d’Argenteuil, le Val Notre-Dame. La compagnie a à 

cœur de se tenir aux côtés des publics éloignés de 

la culture dans ce quartier excentré de la ville. Des 

actions dans les écoles et les collèges, aux ateliers 

d’expression orale avec les femmes non 

francophones et les ateliers lectures pour les 

parents, il travaille de concert avec les associations 

du quartier. Son partenaire principal est la maison 

de quartier et son équipe, qui l’accueille dans ses 

locaux et le soutient dans ses projets.

La compagnie est présente dans le foyer 

Adoma de la Butte Blanche depuis 2018. Au cours 

de réunions territoriales, elle y a rencontré d’autres 

acteurs de terrain, parmi lesquels la responsable 

insertion du foyer, Saliha Harraz, qui recherchait 

des partenaires culturels sur le quartier. Elle lui a 

fait découvrir l’existence de ce foyer qui abrite un 

très grand nombre de résidents, particulièrement 

les Chibanis. Ensemble, elles réfléchissent à un 
projet qui leur serait destiné, un projet qui mette en 

avant leur parcours de travail depuis leur arrivée en 

France et qui les fasse connaître dans leur quartier. 

Travail au corps voit le jour pour questionner la 

mémoire du travail dans ce quartier des Champioux 

qui a accueilli plusieurs usines comme Dunlop ou 

Dassault. La compagnie propose un projet 

intergénérationnel au cours duquel les résidents du 

foyer racontent leurs vies de travail depuis leur 

arrivée en France. Dans un premier temps, leurs 

récits sont enregistrés et retranscrits, puis ils sont 

repris par les habitants au sein d’un atelier 

d’écriture où ces derniers racontent leur relation au 

travail. Les élèves de 4e du collège voisin Jean-

Jacques Rousseau s’emparent des récits au cours 

d’un atelier théâtre où ils reprennent, dans une 

X▶ De gauche à droite : M. Draoui, M. Bouton et M. Farsi, résidents du foyer des Remparts à Argenteuil (95). 
© Moussa Dazi, 2025.
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190 CHAMPS LIBRES | INITIATIVES

forme chorégraphiée, les gestes des travailleurs. 

Tout au long de ce projet, la compagnie propose des 

lectures théâtralisées qui sont présentées à la 

maison de quartier : Extrait de L’Établi de Robert 

Linhardt, projection du documentaire La Reprise de 

Hervé le Roux, À la ligne de Joseph Ponthus. C’est à 

cette période que la maison de quartier met en 

place le Chibabar tous les mardis après-midi, pour 

accueillir les Chibanis du quartier autour d’un café 

et toutes sortes d’activités. Ce groupe s’ouvrira peu 

à peu à d’autres habitants et deviendra un vrai lieu 

d’échanges. En décembre 2019, une représentation 

théâtrale réunissant les 3 groupes restitue ces 
ateliers. La publication en tirage limité de Travail au 

corps de Colette Alexis Varini rend compte de cette 

action, financée par la Drac Île-de-France, la 
politique de la ville et la Ligue de l’enseignement.

L’exposition

À l’issue de cette action, des liens se sont 

noués et il s’est avéré difficile pour la compagnie  
de quitter ce public. Pendant trois ans, avec l’aide 

de Saliha Harraz et de Fatima Gourti, responsables 

d’Adoma, Colette Alexis a rencontré les résidents  

au foyer, parfois en tête-à-tête, parfois en groupe. 

Une longue et régulière présence dans le lieu lui a 

permis de gagner leur confiance. Les obstacles de la 
langue ont été surmontés, parfois avec l’aide d’une 

interprète. Désormais, « on fait partie de la 
famille ». Fin 2020, Saliha Harraz informe le Théâtre 
du Néon du projet de construction de la nouvelle 

résidence sociale juste à côté du foyer. Ce dernier 

sera démoli sur une période de 2 ans et la plupart 
des résidents seront relogés dans les nouveaux 

bâtiments. Le projet Déménager du foyer est monté 

à l’initiative de la compagnie. Il se développera en 

3 étapes avec l’objectif de donner de la visibilité 
aux Chibanis, dans leur quartier et dans leur ville.

Dans un premier temps, des rencontres sont 

organisées avec les résidents autour de la 

question : « Comment vivent-ils ce 
déménagement ? » Il s’agit d’explorer leurs 
motivations et leurs attentes vis-à-vis de leur 

prochain cadre de vie, ce qu’ils en savent et ce 

qu’ils imaginent, identifier les éventuels freins au 
changement.

Déménager n’est jamais simple, même si on 

quitte une toute petite chambre. Passer d’un foyer 

aux structures collectives à un studio autonome 

demande une bonne dose d’adaptation, c’est ce que 

les résidents expriment avant leur entrée dans les 

nouveaux espaces : « Depuis que j’ai emménagé 

dans mon nouveau studio, j’ai retrouvé ma fierté,  
je suis fier de mon logement, je peux inviter ma 
famille, mes amis. Je n’ai plus honte de ma petite 

chambre. Les gens me voient autrement. »
« On perd sur des plans, on gagne sur 

d’autres. Surtout pour les enfants. Il y a des choses 

qui changent en moins bien, d’autres en mieux.  

Je ne regrette pas d’être venu ici. Surtout pour la 

propreté, l’état des chambres. »
« Mes enfants ne savaient pas que j’habitais 

dans un foyer, même ma mère ne le savait pas. 

Aujourd’hui je peux les inviter. Là-bas je ne pouvais 

L’ancien foyer : les vêtements accrochés
Les vêtements sont accrochés derrière la porte  
de la petite chambre de Demba. Ils témoignent  
de l’exiguïté du lieu, sans placard, avec une seule 
étagère placée en hauteur où il a rangé ses sacs  
et ses valises. Il y a ses djellabas, une écharpe 
écossaise aux couleurs vives, un pull-over et un 
jeans à la mode aux pièces de couleurs, portés sans 
doute par son neveu. Dans la nouvelle résidence, 
tout cela n’est plus visible. Les vêtements sont 
maintenant rangés dans le placard, protégés du 
regard des visiteurs, ce qui permet enfin un peu 
d’intimité.

La bouilloire
C’est une bouilloire à rayures bleues et blanches 
irrégulières. Je l’ai vue la première fois dans la 
chambre de Demba. Posée au sol, repérable au 
milieu d’autres objets autour, entre la poubelle  
et le seau vert fluo. Une bouilloire à histoires.  
Qui en a vu de toutes les couleurs. Où et quand 
l’a-t-il achetée ? Au pays, en France, à Bezons ? 
Argenteuil ? Dans un bazar ? En grande surface ? 
J’aime l’imaginer dans toutes sortes de situations : 
pour l’eau chaude de la toilette, les ablutions. Je l’ai 
retrouvée dans la nouvelle salle de bains, toujours 

Les objets

Ces textes ont été écrits par Colette 

Alexis-Varini, à la suite des rencontres 

avec les résidents, inspirés par les 

objets présents dans les chambres des 

résidents.
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191MONDES & MIGRATIONS N° 1349

pas. Ici, c’est propre. Comme dans n’importe quel 

immeuble. »
« Habiter 6 m2 pendant plus de 30 ans, c’est 

penser 6 m2, c’est aimer 6 m2, c’est vivre 6 m2. Passer 

à 18 m2, c’est agrandir son espace. »
« Dans le nouveau foyer, personnellement je 

suis heureux, je me plains pas. Ici, on vit vraiment 

comme des êtres humains. Bon, il y en a qui se 

plaignent parce qu’ils se retrouvent seuls. Ils ne 

rencontrent pas les gens comme ils faisaient avant. 

Mais moi, rencontrer les gens, ça me dit rien du tout, 

que je vois les gens ou que je ne les vois pas, ça ne 

me dérange pas du tout. J’ai dit à mes voisins que 

s’ils ont besoin, qu’ils viennent sonner à ma porte. 

Ils sont plus âgés que moi, ne savent pas lire et 
écrire, ils ont des papiers à remplir ou à se faire 

traduire, je leur ai dit qu’ils viennent quand ils 

veulent, il n’y a pas de problème. Mais discuter pour 

discuter, non. »
À partir de ces entretiens enregistrés et 

retranscrits, une installation photographique et 

sonore documentée par des photographies prises 

pendant toute la durée du chantier est proposée 

avec la scénographe Carolina E. Santo. Cette 

dernière collabore depuis 15 ans avec le théâtre du 
Néon aussi bien sur les spectacles que sur les 

publications, les ateliers et les expositions. À 

l’occasion de Déménager du foyer, présenté à trois 

près du seau vert fluo et du balai-brosse. Elle n’a pas 
encore trouvé sa place.

La machine à laver
La lessive, c’est la grande affaire : partager la 
buanderie, ne pas se marcher sur les pieds. Dans 
l’ancien foyer, certains se débrouillaient pour faire 
leur lessive dans leur petit lavabo. Sans attendre 
d’utiliser la machine. Dans la nouvelle résidence, il a 
fallu s’organiser. Au début, les machines ne 
fonctionnaient pas. Il a fallu du temps pour que les 
sèche-linges deviennent opérationnels.

La radio (et la télévision)
On la repère quand on entre dans les chambres. 
Toujours allumée chez certains, ou à certaines heures 
comme chez Amar, qui s’oblige à ne pas l’allumer dans 
la journée. La radio, il l’écoute le matin, la télé, le soir. 
Parfois avec des copains. On commente. Chez Demba, 
c’est un bruit de fond qui distrait du silence. Une 
présence. Il n’y prête guère attention. Les infos en 
continu. Une lucarne sur le monde.

Les boîtes aux lettres
Impressionnantes par leur nombre : 250, 300 noms ? 
Aux consonances étrangères : arabes, africaines 
subsahariennes, indiennes. Alignées devant le local 
poubelle dans l’ancien foyer. Face à la porte du hall 
dans la nouvelle résidence. Elles sont passées du vert 
au blanc. Les noms sont plus repérables. Avant le 
déménagement, les anciens étaient très angoissés 
par le changement d’adresse : il faudra prévenir les 
organismes, cela prendra du temps. Il y aura du 
retard dans le versement des allocations. Et la carte 
de séjour ? Il faudra retourner à la préfecture. Une 
grande source de stress. Ils ont appris que l’adresse 
ne changerait pas. Ça les a beaucoup rassurés.

Les sandales
Des sandales en plastique bleues et blanches. Comme 
la bouilloire. Celles de Demba. Ce pourrait être aussi 
celles d’Ali, d’Amar, de Slimane. Elles sont mises à 
toutes les sauces. Portées été comme hiver. Pieds nus 
ou en chaussettes. À l’intérieur comme à l’extérieur. 
L’hiver, je rencontre Demba dans la rue Rochefort 
près du foyer. Il rentre du marché des Champioux.  
En djellaba et en chaussettes dans ses sandales.

Les plaques électriques
Avant, ils cuisinaient au gaz. Dans leur nouveau 
logement, ils sont passés à l’électrique. Il faut 
s’habituer. Changer ses habitudes. Plus question  
de faire griller les piments sur le feu. Ça craint.
Les vélos
Le foyer est loin de tout : au bout d’Argenteuil,  
à la limite de Bezons. Coincé entre des rangées  
de pavillons et leurs jardinets. Heureusement,  
il y a le vélo, souvent utilisé par les plus jeunes.  
Il y en a d’ailleurs de plus en plus. Slimane allait  
à vélo jusqu’à son jardin ouvrier route de Cormeilles. 
Il quittait le foyer tôt le matin pour rentrer le soir 
tombé. Ainsi, il passait peu de temps dans son 7 m2.  

Il était toujours dehors. En janvier, il a fait une 
mauvaise chute. Il est resté longtemps à l’hôpital. 
Aujourd’hui, il souffre toujours de la hanche. Quand 
il peut, il se fait accompagner en voiture à son 
potager par d’anciens « collègues ». Fini le vélo.

Les volets
Dans l’ancien foyer, les chambres disposaient 
seulement de rideaux. Dans les nouveaux studios,  
les volets permettent une meilleure isolation.  
Au rez-de-chaussée, la plupart des locataires les 
ferment même en journée, ils craignent les 
incursions, ils préfèrent rester dans l’obscurité.
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occasions (dans la résidence de la Butte Blanche, à 

la maison de quartier du Val Notre-Dame et dans la 

salle des charpentes du Musée Sauvage à 

Argenteuil), le choix s’est porté sur une 

cinquantaine de photographies exposées avec des 

textes écrits par Colette Alexis et des extraits 

d’entretiens. La scénographie entend déployer le 

travail de proximité réalisé par le théâtre du Néon 

et son engagement afin de sensibiliser le public aux 
questions sociales, en utilisant des matériaux très 

simples (feuilles A4, système d’accroche sans 

cadre). Cette proximité avec le matériau rend les 

personnes et les objets photographiés plus proches 

des visiteurs, comme s’ils leur parlaient 

directement à l’oreille. Nous avons également fait le 

choix de présenter quelques objets réels issus de 

ces photos : les sandales, la bouilloire, une boîte 
aux lettres, une radio. À travers les images 

présentées, on tente de donner à voir les 

personnes, les lieux, les objets en s’éloignant du 

misérabilisme, en cherchant à mettre en avant 

humanité et dignité. En décembre 2022, l’exposition 

est présentée dans la nouvelle résidence au cours 

de laquelle les comédiennes de la compagnie lisent 

les témoignages des nouveaux habitants.

Dans un second temps, à l’automne 2023, elle 

est installée à la maison de quartier du Val Notre-

Dame, accompagnée d’un montage vidéo composé 

d’extraits de documentaires historiques retraçant le 

parcours des travailleurs immigrés (archives Adoma, 

du Musée national de l’immigration, ciné archives du 

Parti communiste français3). Installée dans le hall de 

la maison de quartier, l’exposition est vue par de 

nombreux habitants qui viennent pour leurs 

démarches administratives ou autres activités de 

l’établissement. Un atelier théâtre sur le thème « Nos 
maisons, du bidonville au foyer, les parcours de nos 

grands-pères » se met en place avec les élèves d’une 
classe de CM2 de l’école élémentaire Jean-Jacques 

Rousseau située dans le quartier. Les enfants 

rencontrent les Chibanis à plusieurs reprises et une 

présentation théâtrale de l’atelier a lieu en avril 2024.

La dernière étape de ce projet a été partagée 

avec les habitants du centre-ville, du 16 mai au 
3 juin 2024, au Musée Sauvage, lieu animé par 
plusieurs associations de la ville. Le Musée Sauvage 

est un ancien hôpital-hospice situé près de la gare 

d’Argenteuil. C’est au premier étage du bâtiment, 

dans la salle des Charpentes, que l’exposition est 

présentée. Une belle salle spacieuse, lumineuse, 

avec son alignement de fenêtres sous un plafond 

en poutres apparentes. L’exposition est 

accompagnée d’une lecture théâtralisée, enrichie 

de nouveaux témoignages des habitants du foyer 

des Remparts, près de la gare d’Argenteuil. Elle 

croisera les voix des résidents avec des mots de 

poètes et écrivains tels que Georges Perec et son 

ouvrage Espèces d’espaces (Galilée, 1974).

Proposer cette installation dans un lieu où 

sont organisés des concerts, où le public est plutôt 
3. Url : https://www.cinearchives.org/catalogue-immigr%c3%a9s-
en-france-le-logement-les-1104-269-1-1.html.

Une rencontre
Monsieur Draoui ne fait pas son âge, ses baskets 
aux pieds et sa casquette vissée sur sa tête.
Il est le président du comité des résidents du 
foyer des Remparts, le premier que je rencontre 
et qui exerce cette fonction dans les foyers 
d’Argenteuil. Il habite le foyer des Remparts 
d’Argenteuil depuis 1974. Il a connu le foyer 
Sonacotra, puis le passage à Adoma. Il a été de 
toutes les luttes, pour limiter la hausse des loyers, 
pour améliorer les conditions de vie dans le foyer.
Monsieur Draoui ne lâche pas.  
Il raconte les repas organisés par le comité pour 
les Chibanis, avant, les concerts, les parties de 
cartes. Les changements : le vieillissement des 
résidents, les nouveaux qui viennent d’ailleurs. 
La cohabitation pas toujours facile, les 
différences d’habitude.
« Il faudrait sensibiliser ce monde-là à la vie en 
collectivité ! » 
Depuis la période de la Covid, les résidents sont 
plus que jamais isolés dans leurs chambres. Avec 
des squatteurs de plus en plus présents. Ils se 
sentent en grande insécurité. Le foyer se situe 
dans un une zone sensible, il hérite de tous les 
problèmes. Monsieur Draoui est pris entre le 
découragement et l’envie d’aider ses voisins du 
foyer. Mais c’est difÏcile de mobiliser 
aujourd’hui : beaucoup disent : « Je ne veux pas 
consacrer mon temps à aider les autres. » 
L’individualisme a pris le pas.
Mais Monsieur Draoui ne lâche pas, entre ses 
appels à la police et aux responsables du foyer.
« Notre rôle c’est d’avancer avec Adoma, ce n’est 
pas de se heurter. »
Il veut donner une bonne image des résidents et 
du foyer, pour qu’ils gardent leur dignité.
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jeune, et peut-être éloigné de cette thématique de 

l’histoire des vieux immigrés, représentait une 

gageure. Lors de l’inauguration et lors des journées 

portes ouvertes du Musée Sauvage, le représentant 

du foyer des Remparts a croisé des habitués du 

musée, qui ont découvert ces réalités. Des visites 

ont permis de faire découvrir l’exposition à des 

jeunes d’associations comme Jeunactio, la Ligue de 

l’enseignement, l’ATMF, associations de la ville que 

nous côtoyons au cours de nos activités, très 

impliquées dans l’aide aux Chibanis qui ont des 

médiateurs dans plusieurs foyers Adoma. Différents 

événements ont ponctué l’exposition, dont la 

projection d’un film (D’une pierre deux coups de 

Fejria Deliba). Sur les murs, les portraits de Demba, 

Mohamed, Ahmed, Slimane sont exposés : ils 
regardent par la fenêtre de leur nouveau studio. Au 

loin, on peut voir les tours de la Défense. Mohamed 

est photographié dans son nouveau logement où il 

accueille ses hôtes avec du thé et des pâtisseries. 

La scénographe a choisi de mettre en valeur les 

objets déménagés par les Chibanis. Ils sont 

présentés sur des socles, ajoutant une réalité plus 

concrète à l’installation dans leur nouveau 

logement. Les objets parlent de leurs vies : la radio, 
la bouilloire, les sandales.

En conclusion, l’exposition est la trace qu’il 

reste de ces rencontres. Le déménagement a eu lieu 

il y a 3 ans. Les résidents ont témoigné à différents 
moments de ce processus. La vie va et vient. Elle 

s’ancre peu à peu dans la nouvelle résidence. Les 

anciens croisent maintenant des familles, des 

femmes seules avec leurs enfants. Leur 

environnement change. Le grand foyer a été démoli 

durant l’été 2024. Il y aura davantage de verdure, 

peut-être aussi des bancs pour s’asseoir et discuter. 

Cette génération de Chibanis s’en va peu à peu. Il 

est urgent de transmettre leur histoire et de 

témoigner de leur vie aujourd’hui.

Pour continuer son travail de conservation 

des traces des Chibanis, le Théâtre du Néon 

travaille à la réalisation d’un roman graphique avec 

le dessinateur Moussa Dazi. 

Théâtre du Néon
Contact : theatreduneon@gmail.com

X▶ Chibanis en plein déménagement.  Après avoir vécu 30 ans  
dans 6 m2, passer à 18 m2, pour eux, c’est toute la notion d’espace  
qui change.  
© Moussa Dazi, 2025.
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